
💕「Une Retraite personnelle
avec Maman Julia」 🌹

🌈311 Épisode

　



　

🙏 Seigneur et notre Sainte Mère
Marie, vous qui êtes l'Amour !💕

　

Aidez-nous, nous qui rejoignons la Retraite

“La Vie de la petite âme préparée par le

Seigneur”, à triompher dans le combat spirituel

en portant l'Armure des Cinq Spiritualités

et en les pratiquant.

　

Devenons Vos enfants dévoués en essuyant

Votre Sueur Sanglante, Vos Larmes Sanglantes



et celles de la Sainte Mère en changeant de vie.

Amen!🙏🙏🙏

311. Laissez-moi partir sans

aucun regret pour l'amour de

ces êtres qui me sont chers
　

Je suis rentrée seule à la maison en le

laissant derrière moi mais j'étais

tellement choquée que je ne me



souvenais même pas comment j'étais

arrivée là.

　

La série d'événements qui s'était

produite se répétait et tourbillonnait

dans ma tête.

　

“Mon Dieu, j'en ai assez d'elle. Quel

bonheur pour celui qui vit avec une

belle-fille en bonne santé !”

　　

Ma belle-mère avait l'habitude de dire ce

genre de choses à mon sujet.



　La tante de mon mari disait aussi

souvent :

　

“Envoyez-la chez sa mère et faites en

sorte qu'elle soit séparée car elle a

toujours été malade.”

　

Peu de temps auparavant, lorsque mes

beaux-parents ont conspiré pour me

mettre à la porte en m'emmenant chez

une diseuse de bonne aventure, j'ai eu

une peur bleue qui m'a fait trembler.

　　

Jusqu'à présent, je me suis efforcé



d'effacer cette douleur en pratiquant le

Semchigo, comme si j'étais aimée d'eux.

　

Mais encore une fois, les mots que j'ai

entendus : “Quitte ta femme malade, je

peux t'aider à te remarier avec une jeune

femme.”

　

　

Bien que mon mari ait juré être le frère

de cet homme, les paroles que j'ai dû



entendre de la part de cet homme, qui

n'était en fait pas lié par le sang, ont créé

un énorme tourbillon dans mon cœur.

　

Surtout, ce qui était difficile à supporter,

c'était l'attitude ambiguë de mon mari

qui n'était pas disposé à défendre sa

femme contre les paroles dures des

autres, et pire encore, le silence de mon

mari qui semblait être d'accord avec les

propos de cet homme.

　

Peu importe ce qui s'était passé, j'avais

l'habitude de l'offrir en pratiquant le



Semchigo, mais cette fois-ci, ce n'était

pas facile pour moi de l'offrir en

recourant au Semchigo comme si j'étais

seulement aimée.

　

　

Mes larmes coulaient à flots.

“Je veux être en bonne santé et ne pas



avoir de maladie. Qu'est-ce qui m'a

rendu si malade ?”

　

J'ai lentement remonté le temps.

　

L'avortement forcé, la fausse couche

alors que je travaillais sans relâche chez

mes beaux-parents, et ma belle-mère qui

venait à tout moment me soutirer de

l'argent.

　

Ma belle-mère avait contracté des dettes

auprès d'un grand nombre de ses



connaissances, mais elle dépensait

l'argent en s'endettant.

　

Par conséquent, elle m'a transmis toutes

ses dettes et j'ai dû les porter.

　

Pourtant, ma belle-mère m'a dit :

“J'en ai assez de toi. Que vais-je faire de



mon fils qui est encore jeune et plein de

promesses ?”

　

Elle a claqué la langue en

me faisant des reproches.

　

En y réfléchissant bien, depuis que je

m'étais mariée, j'avais beau essayer de

me souvenir, je n'arrivais pas à me

rappeler qu'elle m'avait souri ne

serait-ce qu'une seule fois.

　

Seule sa silhouette froide brillait

faiblement devant mes yeux.



　

Pourtant, j'ai fait de mon mieux pour

accomplir ce que j'avais à faire, en

l'offrant et en pratiquant le Semchigo

comme si j'étais aimée.

　

C'était suffisant pour moi.

　　

Pour le bien de ma belle-famille, je me



suis dévouée au travail sans hésitation,

même si tout mon corps était écrasé.

　

Même si je ne pouvais pas manger, j'ai

travaillé sans relâche alors que je

mourais de faim. Même si mon travail

n'était reconnu par personne, j'offrais

tout en pratiquant le Semchigo comme si

j'étais aimée.

　

Néanmoins, mon état de souffrance me

suivait comme un ami et ne me quittait

jamais.

　



Maintenant que j'étais malade, même

mes plus grands efforts semblaient ne

servir à rien.

　

Jusqu'à présent, j'avais tout offert en

pratiquant le Semchigo comme si j'étais

aimée, mais alors que j'étais dans cet état

maladif, l'indifférence de mon mari qui

ne me reconnaissait pas m'a poussée au

bord du gouffre.

　

Je n'avais plus la force de vaincre. Mon

esprit affaibli s'est lentement effondré.

　



　

Sans jamais perdre mon sang-froid,

comme les pins restent verts au milieu

des tempêtes de neige et de pluie, j'ai

toujours aspiré à vivre comme un guide

de paix, à apporter la joie, l'espoir et la

réconciliation à tout le monde.

　

Je voulais à tout prix recouvrer la santé

et me remettre sur pied pour réaliser



mes rêves, même si la souffrance ne

cessait de m’envahir.

　

　

Cependant, cela ne s'est pas passé

comme je l'avais prévu et je me suis

retrouvée bloquée dans cette situation,

me réveillant pour faire face à ma



réalité.

　

À qui pouvais-je confier mon cœur ?

　

Ma belle-famille et l'entourage de mon

mari m'avaient déjà traitée et considérée

comme une pierre d'achoppement, et je

me sentais vraiment malheureuse.

　

On dit qu'il est plus difficile de vivre

que de mourir.

　

C'est ce que j'ai vécu à cette époque.

　



　

Je me sentais comme une bougie

vacillante en plein vent.

　

Tous les efforts que je déployais pour

vivre pour ma mère et mes enfants

bien-aimés semblaient vains.

　

Dans la douleur, j'étais une personne qui

essayait de tout supporter, espérant que



mon entourage vivrait en paix.

　

　Mais à présent, la pensée que mon

existence même était une pierre

d'achoppement pour ceux qui

m'entouraient m'entraînait dans une

spirale descendante.

　

Elle engloutissait peu à peu ma

détermination et ma raison.

　

Que pourrais-je faire ?

　

Quel choix faire ?



　

Aurait-il été préférable pour moi de

quitter ce monde pour mon mari ?

　

Les souvenirs de ma vie antérieure me

sont revenus : du premier jour où nous

nous sommes rencontrés et mariés à

l'époque où j'étais une jeune fille avant le

mariage, en passant par mon enfance.

　

Le parcours difficile de toute ma vie était

si ardu et décourageant, et il me semblait

maintenant que j'étais sur le point de ne

plus pouvoir faire un seul pas en avant.



　

“Quel serait le choix le plus profitable

que je puisse faire pour tout le monde en

ce moment ?”

　

J'ai eu l'impression d'entendre toutes les

voix de mes beaux-parents et de mon

entourage en même temps.

　

“Je suis maintenant malade et je ne peux



rien faire pour eux. Je ne suis

probablement qu'un fardeau pour eux?”

　

Alors que je réfléchissais à ces pensées

les yeux fermés, des larmes ont coulé

doucement de mes yeux.

　

Au terme de ma lutte pour penser, j'ai

surmonté la douleur de l'hémorragie



intérieure et j'ai décidé de me sacrifier

une dernière fois.

　

“Oui, laissez-moi disparaître pour tout

le monde.

　

Si ma disparition de ce monde leur

permet de vivre en paix sans moi, que

pourrais-je faire d'autre ?”

J'ai fini par croire que cette décision

était la seule et la meilleure façon pour

moi de profiter à tout le monde.

　



À l'époque, je n'étais pas catholique et je

ne savais pas que le suicide était un

péché mortel.

　

Je pensais que c'était la seule façon

d'offrir tout mon être.

　

Je me suis dit : ‘À part mon mari, qu'en

sera-t-il de mes jeunes enfants que

j'aurai laissés derrière moi alors qu'ils

ont besoin de moi en tant que mère ?’

　

Soudain, j'ai pensé à la vie d'un coucou.

Lorsque les coucous pondent leurs œufs



dans le nid d'un autre oiseau, celui-ci

élève les oisillons à la place du coucou.

Après un moment où mon cœur a vacillé,

j'ai de nouveau pris ma résolution.

“Oui, ils trouveront une autre bonne



mère en mon nom et pourront vivre

correctement.’

　

J'ai rédigé un court testament dans

lequel je disais que j'étais désolée de les

laisser à mon mari, mais que j'espérais

qu'il prendrait soin d'eux et qu'ils

pourraient tous vivre heureux ensemble.

　

Tard dans la nuit, alors que tout le

monde dormait, j'ai quitté

tranquillement la maison.

　

Puis je me suis dirigée vers le réservoir



où j'avais entendu dire que beaucoup de

gens se noyaient jusqu'à ce que mort

s’ensuive.

　

“Ma vie, au cours de laquelle j'ai

travaillé dur, sans relâche, en faisant

toujours de mon mieux, même dans les

plus petites choses, tout cela a été vain.”

　

Mes yeux se sont couverts de larmes.

Après avoir quitté ma mère, je ne

pouvais plus la protéger.

　

Elle était la principale raison pour



laquelle je vivais pour survivre quoi qu'il

arrive malgré toutes les douleurs et les

épreuves.

　

Seule ma pauvre mère

préoccupait mon esprit.

　

Je parlais à ma mère dans mon esprit :

‘Maman, ma maman qui s'est sacrifiée



sans compter au milieu d'innombrables

souffrances pour moi !

　

Pardonne à ta fille faible et infidèle.

　

Si j'avais su que cela arriverait, j'aurais

dû disparaître de ce monde depuis

longtemps.

　

Quand j'étais jeune, tu es rentrée à la

maison épuisée par ton dur labeur, et tu

m'as demandé de mourir avec toi.

　　

Tu voulais que nous suivions tous les



deux mon père, et tu m'as amenée au

puits.’

　

　

Lorsque je suis tombée dans l'eau avec

ma mère, elle a pensé que si je survivais,

je pourrais vivre en tant qu'orpheline.

　



Elle voulait donc que j'entre dans le

puits en premier, et elle avait l'intention

d'y entrer ensuite.

　

Tout en m'attrapant par les pieds, elle

m'a jeté la tête en bas dans le puits.

　

Comme je voulais rester en vie à

l'époque !

　

Ma mère a pu me relâcher dans le puits

parce que je lui avais supplié d'épargner

ma vie.

　



Après cet incident, elle a vécu avec

constance jusqu'à aujourd'hui, même si

la vie qu'elle a passée à m'élever a été si

difficile...

“Comme il aurait été préférable que je

meure à ce moment-là.

　

Il était inutile que je le regrette

maintenant.

　

Cependant, je pouvais enfin quitter ce

monde sans m'accrocher à quoi

que ce soit.



　

Laisse-moi partir sans crainte

vers ce chemin !

　

Puisque je les aime vraiment, laisse-moi

partir pour le bien des gens que j'aime.”

　

J'étais une personne qui se sentait

terrifiée rien qu'en pensant à l’eau.

　

En raison des souvenirs de la

confrontation forcée avec la mort au

puits à un jeune âge, et de l'incident de la



quasi-noyade à Wando, le mot ‘eau’

lui-même a été mêlé à tant de souvenirs

douloureux.

　

Mais une fois que j'ai résolu de mettre

fin à ma vie, je ne m'en suis plus soucié

et j'ai volontairement surmonté cette

peur pour passer à l'acte (au suicide).

　

Même si je ne savais pas nager, rien ne

pouvait plus m'effrayer.



　

Après avoir enlevé mes chaussures et les

avoir rangées, j'ai lentement plongé mes

pieds dans l'eau froide du réservoir.

　

En disant adieu à ma pitoyable vie, j'ai

commencé à m'enfoncer pas à pas dans

l'eau, vers ma mort.

　



📝Ma note de réflexion personnelle

avec Mama Julia🌹💗

 Cliquez

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSc9WlagQysT2CMvKVqUbQkAWW-AcVc-Yq17Sndouw4PXLt_cg/viewform?usp=sf_link
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSc9WlagQysT2CMvKVqUbQkAWW-AcVc-Yq17Sndouw4PXLt_cg/viewform?usp=sf_link


　　

✨Prière à Jésus de la Miséricorde

dans la Gloire qui est apparu à Naju

　



“Si tous les enfants du monde

pratiquent les Cinq Spiritualités

et offrent cette Prière

en gardant la Sainte Image de

Ma Miséricorde dans la Gloire

au centre de chaque famille,

Ma Coupe de Bénédiction descendra au

lieu de la coupe de colère et ils seront

sauvés et conduits au Ciel, escortés par

les anges au dernier jour et jouiront de

la Béatitude éternelle.”
(Message d'Amour de Jésus de la Miséricorde

dans la Gloire qui est apparu à Naju,

en Corée, le 9 juillet 2021)



　　



Offrons cette prière avec Mama Julia



Cliquez pour la Vidéo :

Prière à Jésus de la Miséricorde dans la Gloire
qui est apparu à Naju, Corée

　

Avec les prières et l'amour

de Maman Julia pour vous💗💗💗

Dieu vous bénisse😇💖🙏 Amen!

https://youtu.be/HmtDhF-34j0
https://youtu.be/HmtDhF-34j0

